
CONTRIBUTIONS À LA BIBLIOGRAPHIE DES 
OEUVRES DE RIGAS VELESTINLIS. 

Il a fallu beaucoup de tentatives et de luttes sanglantes pour 
que les états balkaniques puissent recouvrer leur liberté et que, de 
l'esclavage dans lequel ils étaient tenus, ils devinssent des états 
libres et prospères. 

L'une des tentatives faite par les Grecs pour secouer le joug 
turc, tentative dont les échos parvinrent jusqu'aux Balkans, fut 
la conspiration du poète Rigas Velestinlis. C'est lui qui, le premier, 
rêva d'une confédération balkanique et qui, par des proclamations 
et des livres révolutionnaires, incita les peuples chrétiens de la 
Péninsule Balkanique - et même certains gouverneurs turcs demi­
indépendants - à prendre les armes et à se délivrer de la tyrannie 
du sultan. L'idée de cette confédération balkanique ressort très 
clairement des appels faits par Rigas dans ses poésies et ses pro­
clamations et du projet de constitution qui fut rédigé et publié 
clandestinement à Vienne en 1797. La police autrichienne a 
confisqué et détruit, il est vrai, les publications de Rigas; 
cependant, quelques-unes ont échappé à sa vigilance. Le6 exem­
plaires conservés nous permettent de reconstituer le plan d'action 
révolutionnaire de Rigas. En ce qui concerne la Confédération, 
Rigas dit dans son hymne patriotique, connu et chanté dans 
les Principautés Roumaines: 

I' '.AvawJ.11 xal Llvat, xal Nowv xal Boetà 
I'tà -r11v lla-reléJa oJ.ot, vll.xwµev µtà xaeéJta. 
I-r11v nlanv wv xaO' lvaç, üeVOeeoç và Cfj, 
I-r11v éJ6~av wv noUµov, và -rel~wµev µaCl. 
Bovlr&.eoi xi'' .Ae/Javï-reç, 'Â[!µÉvot xai Pwµwl, 
'.Ae&.n17éJeç xal ".Aaneoi, µè µtàv xotv11 oeµfJ. 
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212 NESTOR CAMARIANO 

I'tà r:iJv üevOeetav, i·à Cwawµev ana(){, 
ll wç e iµaaO' àvr:eeiwµévot, navr:ov và ~axovaO fi. 

Tov .Ea{Ja xai LJovvapov àôéi.ipta xeiauavoi 
M è r:' lJ.eµar:a ar:o xéei xaO' lvaç âç cpavfi 1• 

L'idée de confédération ressort encore plus clairement du 
titre du projet de constitution qui devait être le pacte fondamental 
des peuples, appelés à devenir indépendants: N éa noÀmxiJ ôtobqaiç 
r:wv xar:olxwvr:ijç PovµeÀ'f}ç, r:fjç M.' À.a{aç, r:wv Meaoyetwv N~awv xai 
r:ijç B.l.axoµnoyôav{aç. • Ynèe uüv voµwv xal r:ijç nar:etôoç. 'E.l.evOeeta, 
laouµ{a, àôe.l.cpor:'f}Ç 2, et de l'article 34 de ce projet de constitution : 
«"Orav lvaç µovoç xar:oixoç r:ov paat.l.etov r:ovr:ov àôtX'f}Ofj, àôtxeîr:at 8.l.oi• 
r:o paa{Àetov· xal naÀtv 8r:av r:o paalÀetov àôixeîr:at 1} noÀef-teîr:at, àôtxeïr:at 
ij noÀe,ueir:m xdOe noUr:'f}ç. LJ ià r:ovr:o éJèv iJµnoeeï nor:è xaveiç và einfi, on 
1j r:aôe xwea noÀeµeîr:at, éJèv µè µÜei, ôiou lyw "ljavxaCw elç r:iJv lôtx~v 
µov· à).).' lyw noÀeµoiJµm, or:av "1j r:aôe XW(!a naaxn, wç pÉ(!OÇ r:oiJ oÀov 
onov elµai· 0 BovÀyaeoç neénet và xivijr:at, 8rav naaxn 0 "EÂ.À'YJV" xai 
r:ovr:oç na.l.iv ôi' lxeïvov xai àµcpor:eeoi ôià r:ov 'A).pavov xai r:ov BÂ.axov3 ». 

1 «Au Lev3nt, au Couchant, au Nord, au Midi. 
Ayons tous le même cœur pour la Patrie. 
Pour que chacun vive libre dans sa foi, 
Courons ensemble vers la gloire des armes. 
·Bulgares, Albanais, Arméniens et Grecs, 
Nègres et Blancs, d'un même élan 
Ceignons tous l'épée pour la Liberté. 
Que notre renommée d'hommes braves se répande à 

travers le monde. 

Frères chrétiens de la Save et du Danube 
Que chacun de vous se montre les armes à la main. 

Dans une autre variante, on trouve « Serbes et Valaques » au lieu de « N~gres 
et Blancs». Voir Ap. Dascalakis, Les Oeuures de Rhigas Velestinlis, Paris, 1937, 
p. 61 et 65. La traduction ci-dessus, de même que celles que nous trouveron.e plus 
loin sont faites d'après Dascalakis. 

2 En voici la traduction: «Nouveau statut politique des habitants de la Rou­
mélie, de l'Asie Mineure, des Iles Méditerranéennes et de la Moldovalachie. Pour 
les lois e-t la patrie. Libt"rté, égalité, fraternité ». 

3 « Quand un seul habitant de l'Etat est lésé, tout l'Etat est lésé et, de même, 
quand l'Etat est lésé ou atteint, chaque citoyen est lésé ou atteint. Aussi nul ne 
peut se dire qu'il reste indifférent lorsqu'une partie de l'Etat souffre, parce que1 
lui-même est tranquille dans le pays où il vit; il doit penser que lui-même souffro 
quand le pays souffre, car il est une partie de l'ensemble; le Bulgare .doit secourir 
le Grec qui souffre et celui-ci doit secourir celui-là ; et tous les deux doivent secourir 
l'Albanais et le Valaque t. 
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C'est de cette tentative de Rigas, de sa vie et de son activité 
révolutionnaire et littéraire que traitent les deux volumes publiés 
récemment en langue française par Ap. Dascalakis, historien bien 
connu, sous le titre: Ap. Dascalakis, docteur ès lettres de l'Uni­
versité de Paris, Rhigas Velestinlis. La révolution française et les 
préludes de l'indépendance hellénique. Pr[face de Philippe Sagnac 
professeur à la Sorbonne, directeur du centre d'études sur la 
révolution française à l'Université de Paris. Paris, 1937, 231 pages. 

L · s Oeuvres de Rhigas Velestinlis. f;tude bibliographique suivie 
d'une réédition critique avec traduction française de la brochure 
révolutionnaire confisquée à Vienne en 1797 par Ap. Dascalakis, 
docteur ès lettres de l'Université de Paris. Paris, 1937, 127 pages. 

Dans le premier volume, Dascalakis s'étend largement sur 
la jeunesse de Rigas, ses études, son séjour dans la maison d'Ale­
xandre Ipsilanti, son arrivée en Valachie, son activité et ses 
relations à cette époque (p. 23-24); puis, il passe aux œuvres 
littéraires de Rigas et les accompagne chacune de nombreux 
commentaires critiques (p. 45-60). 

Dans le 3-ème chapitre (p. 61--82), l'auteur s'occupe des 
conspirateurs de Rigas et d'une « Hétairie » sur laquelle les avis 
sont partagés: les uns soutiennent en effet qu'elle fut fondée à 
Vienne par Rigas dans le but de réaliser ses visées révolution­
naires; d'autres en contestent même l'existence. Dascalakis en 
conclut à l'inexistence d'une telle « Hétairie »: «toutea les recher­
ches pour découvrir les traces d'une pareille organisation révolution­
naire, propagée à travers la Grèce avant la « Philiki Hétairia », ont 
été vaines. S'il est fait, çi et là, allusion à des intelligences person­
nelles de Rhigas à travers les Balkans, rien ne nous autoiise, en an­
ticipant sur les évènements postérieurs, à transformer ces intelli• 
gences de conspirateurs, en agissements de société secrète» (p. 80). 

Le chapitre IV (p. 83-94) est entièrement consacré à l'hymne 
de la liberté, Thourios, de Rigas; c'est la façon dont il J'a fait 
connaître à ses amis de Vienne, dont il l'a fait imprimer en cachette 
et a commencé à le répandre parmi ses amis, etc. C'est à peine si 
Rigas a réussi à distribuer quelques exemplaires du Thourios, 
car le reste fut confisqué et détruit par la police autrichienne. 
Toutefois, le petit nombre d'exemplaires conservés par les amis 
de Rigas suffit pour que sa poésie se répande en manuscrit. 

Dascalakis s'occupe ensuite des rapports de Rigas avec Bona­
parte, utilisant pour cela les documents des archives du Mini­
stère des Affaires Etrangères de Paris, (p. 105-118). 
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La mamere dont Rigas et ses camarades furent arrêtés, dont 
furent conduites les enquêtes, leur extradition aux mains des 
Turcs de même que leur mort tragique, tout est traité d'une 
manière très détaillée (p. 131-190). 

Le volume se termine par une riche bibliographie et un index 
alphabétique. Il est vrai que Dascalak.is s'est aussi servi de la 
bibliographie roumaine, mais dans une mesure très réduite. 

Le deuxième volume, comme le titre l'indique, nous donne 
en cinq chapitres la bibliographie des œuvres de Rigas Velestinlis. 

Le chapitre I (p. 9-15), parle des traductions que Rigas 
a faites de langues étrangères: Ixoleiov 't'W'V vuÂt"cfraw leao't'wv 
(L'Ecole des amants délicats), Vienne 1790, tJ>vot"ijç ànavfhoµa 
(Eléments de physique}, Vienne 1790, • 0 'HOt"oç •emovç (Le 
Trépied moral), Vienne 1797; ce dernier comprend trois traductions: 
un drame de Métastase et deux récits dont l'un est traduit de 
Marmontel et l'autre de Gessner. Parmi les traductions de Rigas 
il faut encore ajouter le volume IV du Voyage du Jeune Ana­
charsis en Grèce: Néoç 'Avaxaeoiç •oµoç dweroç, Vienne 1797, 
traduit en collaboration avec Georges Vendotis. 

Dans le chapitre II sont décrites les cartes de Rigas: Xci(]ra •ij.; 
• Elladoç (Carte de la Grèce), Vienne 1797, I'evt"i} xaew •ijç M olda{Jtaç 
(Carte générale de la Moldavie), Vienne 1797, Néa xciew •ijç Blaxtaç 
(Nouvelle carte de la Valachie), Vienne 1797, de même que le 
Portrait d'Alexandre le Grand, toutes accompagnées d'observa­
tions critiques. 

Plus loin, (p. 22-25) l'auteur s'occupe de la brochure de 
Rigas qui fut imprimée clandestinement à Vienne en 1797 ; le 
titre de cette brochure nous est inconnu, car tous les exemplaires 
imprimés furent confisqués et détruits. D'après Dascalakis, cette 
brochure contenait trois œuvres révolutionnaireti: La proclama­
tion de la Révolution, la Constitution et le Thourios (p. 24). 

Beaucoup ont attribué à Rigas, outre les œuvres citées ci­
dessus, un nombre encore considérable d'œuvres; Dasca­
lak.is n'en admet qu'une partie comme probablement authenti­
ques. Ce sont: Le Maréchal Khevenhüller qui, d'après certains, 
aurait paru sous le titre de 'Ey"ohwv (Manuel), le Catéchisme 
républicain, etc. 

Aux pages 61-125 nous trouvons une édition critique de 
l'hymne patriotique de Rigas Thourios et la reproduction de 
la Proclamation révolutionnaire et du Statut politique. 
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Les livres d'Ap. Dascalakis sont intéressants à de nombreux 
points de vue; de plus, par leur riche documentation, ils nous 
permettent de suivre pas à pas la vie dramatique de Rigas, ses 
aspirations, ses publications révolutionnaires, son arrestation et 
celle de ses camarades et leur fin tragique. 

Malgré la peine que Dascalakis s'est donnée d'éclaircir la ques­
tion de Rigas, il en reste encore bien des problèmes obscures ; 
les uns seront élucidés plus tard - lorsque les documents celés 
dans des bibliothéques et des archives seront mis au jour - mais 
d'autres ne seront, peut-être, jamais résolus, comme il arrive, d'ail­
leurs, dans toute conspiration. 

A l'occasion de l'apparition des livres de Dascalakis, nous nous 
permettons de faire quelques observations, en insistant surtout 
sur la bibliographie de Rigas que nous essayons de compléter. 

Dans Ixokiov Twv vuAtxarwv lemnwv (Vienne 1790) nous 
trouvons de nombreuses poésies insérées de même dans le livre: 

.,, Eewroç ànoreUaµara, publié sans signature à Vienne en 1 792, 
donc deux ans après l'apparition de l'œuvre de Rigas. Le bi­
bliographe Papadopoulos- Vretos, dans N eoeUryvtxi/ <ptAüAüyla, 
vol. 2 p. 331, attribue cette œuvre à Rigas; mais Dascalakis 
conteste la paternité de Rigas (Les Oeuvres de Rhigas, p. 10), 
sans pouvoir toutefois identifier l'auteur anonyme. Nous som­
mes en tous cas certains que l'œuvre: "Eewroç ànoreUaµara 
a été composée par Athanase Psalidas, comme l'a prouvé 
Ariane Camariano, en se basant sur trois témoignages con· 
temporains: celle du docteur Holland, de W. M. Leake et de 
Franz Sartori. De même dans la revue• Eeµijç o A6ytoç, Vienne 
1820, p. 386, la paternité de Psalidas est confirmée 1 • Quant 
aux poésies communes à l'œuvre de Rigas et à celle de Psalidas, 
Dascalakis dit dans Les Oeuvres de Rhigas (p. 10) que l'auteur 
de l'œuvre "Eewroç ànoreUaµara les a prises du livre de Rigas, 
tandis que dans Rhigas Velestinlis (p. 46) il soutient ceci: 
«rien ne prouve que Rhigas y eut inséré des poèmes cir­
culant déjà à Constantinople et qui, par conséquent, n'é­
taient pas siens». Je crois que l'opinion d'Ariane Cama­
riano est plus probable; celle-ci pense en effet « que Rigas et 

1 Voir Ariane Camariano, Influen1a poeziei lirice neogrece1ti asupra celei 
.românefti, Bucarest, 1935, p. 9, note 3, dans les publications de l'Institut 
·d'histoire littéraire et de folklore, dirigé par D. Caracostea. 
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Psalidas ont eu tous deux sous les yeux une source commune, 
à savoir les anthologies manuscrites qui circulaient de salon en 
salon, de bouche en bouche et de ville en ville »; cette opinion 
se base sur le fait que certains de ces poésies communes aux 
deux écrivains se trouvent aussi dans un choix de poésies: Lltaipoea 
1)0txà xai àarûa arixovey~µara (Vienne 1818) de Zisi Dautis - qui 
affirme dans Sa préface qu'il les a trouvées dans les (C mec mua>) 
de ses amis (<c mecmua » signifie en turc: <c anthologie »)-et dans 
Néoç 'Eewroxetroç (Vienne 1818) de Denys Photinos. 

L'œuvre de Rigas Ixokiov rwv vrûtxarwv ieaarwv a été deux fois 
traduite en roumain. La première fois, ce fut entre 1812 et 1815, 
par Georges Pe~acov 1 qui offrit sa traduction à l'éditeur Zaharia 
Carcalechi pour qu'il l'éditât. D'après ce que j'en sais, la traduc­
tion de Pe~acov ne vit pas le jour et son manuscrit ne nous est 
même pas parvenu. L'œuvre de Rigas a été traduite pour la 
deuxième fois par Jean Beldiman en 1818. La traduction de Bel­
diman n'a pas été publiée non plus, mais elle a été conservée à 
l'état de manuscrit à la Bibliothèque de l'Académie Roumaine. 2 

L'œuvre de Rigas: <l>vatxijçànaiOtapa (Eléments de physique), 
est dédiée neoç rdv eiryeviararov Aavyyevipûb Baewvov rov 
'Pwµavtxov 'lµneetov xai µéyav Ieebcie11v xvetov Xetar6ôoâ.ov 
K1.eÂtavov. Dans ses commentaires critiques ( Rhigas Velestinlis 
p. 48) Dascalakis appelle Christodoulos Kirlianos <c baron autrichien 
philhellène Langenfeld ». Mais je crois que ce baron de Langenfeld 
n'était pas autrichien mais grec, qu'il a vécu quelques années 
dans les Principautés Roumaines, où il a reçu le titre de <c Serdar », 
pour aller ensuite à Vienne. Son nom même de Christodoulos et 
le fait qu'il a écrit une <c épigramme» pour le livre d'Ambrosie 
Pamperis 3 en langue grecque ancienne, et dans lequel est glo-
1·ifiée la Grèce, plaide en faveur de son origine gœcque. Le baron 
de Langenfeld, qui ignorait les langues étrangères, engagea 
Rigas (celui-ci étant polyglotte) comme agent, avec un salaire 
de 120 piastres par mois. Mais, un an après cette date, 

1 Al. Cioriinescu, 0 scrisoare literarii a lui Gheorghe. Pe,acov dans Revi&ta 
istoricii 20 (1934) p. 368-381, surtout p. 374-5. 

1 Jean Bianu, Catalogul manuscriptelor rornâne,ti, Buèare.si:, 1907, vol. l, 
p. 284-285, no. 126. . 

3 Ilol71µ.a "al?"'vi"àv 'AµPeoolov ieeoµoraxov roü Ilaµnieew,. Vienne, 
1802, p. VII. 
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Rigas intente au baron de Langenfeld un procès pour non-paie­
ment de salaire, pendant huit mois 1 • 

J'ai déjà dit plus haut que l'œuvre 'O 'HOtxdç rebtovç comprend 
trois traductions. La première est le drame L'Oiympiade de Méta­
stase, la seconde La Bergère des Alpes de Marmontel et la troisième 
Le Premier Matelot de Gessner. Le nom du traducteur n'est men­
tionné que dans la troisième traduction c'est: Antoine Koronios, 
l'un des intimes de Rigas et des principaux conspirateurs. Comme 
les deux autres traductions ne portent pas le nom du traducteur 
dans le titre, certains les attribuent à Rigas qui signe la dédicace 
du volume, mais d'autres les attribuent à ses collaborateurs. 
Dans ses commentaires critiques relatifs à ces traductions, Dasca­
lakis admet tantôt la première opinion, tantôt la seconde. Dans Rhi­
gas Velestinlis, il affirme que: <~rien ne nous autorise à attribuer avec 
certitude ces traductions à d'autres personnes», mais danô «Les 
Oeuvres de Rhigas » (p. 13) il arrive à cette conclusion que: « Rhigas 
ne fut que l'éditeur, au plus le correcteur de ce livre». Je crois 
que Dascalakis est arrivé à cette conclusion sous l'influence de 
l'affirmation du Prof. K. Amantos, à savoir que La Bergère des 
Alpes n'est pas de Rigas, parce que les vers de ce récit ne ressem­
blent pas à ceux de l' Ecole des amants délicats de Rigas 2• Mais, 
après ce que nous venons de montrer plus haut, que les vers de 
l' Ecole des amants délicats ne sont pas de Rigas, je crois que 
l'argument du Prof. Amantos est insoutenable. Au contraire, il 
faut accorder plus de foi aux affirmations d'Antoine Koronios 
qui a avoué aux autorités autrichiennes que « Gessners ersten 
Schiffer in das Griechische übersetzet und durch Riga drucken 
liess, welches auch mit des Riga Übersetzungen unter dem Titel: 
Moralischer Dreifuss erschienen ist, welches doch Riga gestiindiger 
Massen zur Aufklilrung der griechischen Nazion herausgab !)3 • 

Par conséquent, si le drame L'Oiympiade de Métastase et La 
Bergère des Alpes de Marmontel n'avaient pas été traduits par 
Rigas, comment Koronios aurait-il osé les attribuer à Rigas, en 
face des autorités autrichiennes, et aggraver ainsi la situation de 
son ami? Je crois que l'auteur des deux traductions en vers n'est 

1 N. Iorga, 0 harea a Terii-Române1ti din c. 1780 fi un geograf dobrogean 
dans les Annales de l'Acad. Roum., sect. hist. sér. Il, tom. 36 (1914) p. 929. 

1 K. Amantos, 'Avb<60Ta lyyea<pa :rieel P·l,ya BeÂeorivMj, Athènes, 1930, p. xâ. 
a E. Legrand-S. Lambros, 'Avlx&m lyyea<pa :rieei 'P'7"1a BeÂllonvMj, Athè­

nes, 1891, p. 98 et 100. 
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autre que Rigas qui connaissait aussi bien l'italien que le 
français, comme nous le verrons plus loin (p. 223). 

En fait de réimpressions, Dascalakis cite 1) •o 'HOixoç rebiovç, 
Ofen 1815, qui comprend les trois œuvres susmentionnées et 2) 
La Bergère des Alpes, Pest 1811, qui a sa traduction grecque 
avec le texte français en regard. Comme le titre de ce récit, re­
produit par Dascalakis, présente quelques inadvertances (tout 
d'abord la date de l'impression est 1821, au lieu de 1811) nous 
le reproduisons plus bas: «La Bergère des Alpes, tirée des contes 
moraux de Monsieur Marmontel de l'Académie française et tra­
duite en vers en grec actuel. Dédié aux amateurs de la littéra­
ture grecque moderne. Pesth, chez Mathias Trattner, imprimeur 
privilégié, MDCCCXI ». 

Mais Dascalakis ne connaît pas une édition du drame de 
Métastase, parue à Moscou en 1820, édition restée inconnue jusqu'à 
nos jours. Son titre est: « Tà '0).vµma. Lleaµa 1:0v 'ApfJa Mnam:a­
otov. 'Ex T:O'Û liaÀLXO'Û µera<peaoOèv elç 7:~11 ~µeréeav i5taÀex1:0v. M ooxpq.. 
'Ev up rvnoyea<p{cp Avyovo•ov 1:.eµévov 1820 », go de 111 pages (voir 
le fac-similé). Dans cette édition, on ne trouve que le drame de 

Métastase, sans les œuvre!! de Marmontel et de Gessner. 

En ce qui concerne la traduction du célèbre livre de Barthé­
lémy Voyage du Jeune Anacharsis en Grèce, Dascalakis, après 
avoir reproduit le titre du volume IV qui a été traduit, comme 
l'on sait par Rigas en collaboration avec Georges Vendotis, fait 
cette affirmation dans Les Oeuvres de Rhigas (p. 14-15): « d'a­
près les documents de Vienne, Rhigas avait également publié 
la traduction (peut-être avec commentaires) des 1-er, 2-ème et 
3-ème volumes du Jeune Anacharsis, aidé, en ce qui concerne 
la traduction du 3-ème volume, par Const. Sakellarios. Mais de 
ces trois premiers volumes, aucun exemplaire n'a échappé à la 
·Confiscation. Il avait aussi commencé la traduction du 7-ème 
volume en collaboration avec Dém. Nicolidis, à qui, en outre, 
incombait la surveillance générale des corrections typographi­
ques. Mais il paraît que, faute de temps, ce dernier volume n'a 
pas été imprimé. D'après l'aveu de Poulio' les 1-er et 2-ème vo­
lumes auraient été imprimés dans ses ateliers; le 3-ème fut pro· 
bablement tiré chez Picheler qui édita aussi le 4-ème, le seul 
qui soit parvenu jusqu'à nous». De plus, dans son introduction 
(ibid., p. 5), il ajoute: «parmi les livres publiés sous son nom, 
les uns, comme les trois premiers volumes de la traduction du 
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Jeune Anacharsis sont complètement perdus». Il répète la même 
chose dans Rhigas Velestinlis (p. 51). 

De ce qui précède, il résulte que: 1) D ascalakis admet que 
Rigas a traduit et publié non seulement le vol.IV del' Anacharsis 
mais aussi les trois premiers volumes (le troisième en collabora­
tion avec Sakellarios) et qu'il a également commencé à traduire 
le 7-ème volume (en collaboration avec Nicolidis), volume qui 
n'a pas paru; 2) Dascalakissoutient que, des quatre premiers 
volumes traduits et imprimés de l' Anacharsis, il ne nous est par­
venu que le quatrième. 

En ce qui concerne le premier point, nous n'admettons pas 
l'affirmation de Dascalakis qui prétend que Rigas a traduit et 
imprimé, outre le volume IV, les trois premiers volumes de l'Ana­
charsis; nous prouverons d'ailleurs plus loin ce que nous 
avançons. Quant au second point, nous pouvons affirmer 
qu'en dehors du volume IV, il nous est encore parvenu le 1-er 
volume, malgré sa confiscation par la police autrichienne. Le 
titre de ce volume est, d'après l'exemplaire que j'ai sous les yeux: 
(C n eetTJr1JOlÇ TOV N éov > À.vaxaeou5oç elç T~'JI • EV.ada neel TO péaov 
TOV TeTUeTOV alwvoç neo Xeiawv. J:vi·ufJeïaa Èv Tfj yaÀÀ.txfj dtaÀéXT<p 
naeà TOV xve{ov BaefJoÀ.oµatov, xal pernq;eaaOeïoa naeà I'ewerlo1' 
K.wvaTavdvov l:axeÀ.Àae{ov Tov lx K0Cav17ç, Tvnoiç dè èxt5o6eïaa dandin 
q;tlûl?]vwv. T6µoç newwç. 'Ev Biévin 1797 naeà Maex. flovÀ.wv »· 
En 8°, 14 pages non numérotées + 380 pages. Sur les pages non 
numérotées, on trouve: p. 1: le titre, p. 3-6: Ei'51'jatÇ TOV avr­
reaq;éwç, p. 7-14: To'iç cptÀéÀÀrJOl'JI àvayvwarntç, sigLé: 0 
µernq;eaaT~ç I'ewerioç Kwvarnnlvov l:axeÀ.Àaelov. 

Du titre mentionné ci-dessus, nous voyons 1) que la traduc­
tion du vol. I est de Georges Constantin Sakellarios et non de 
Rigas, comme l'affirme Dascalakis; 2) que ce volume a été im­
primé à la typographie Markides Poulios, ai:;:;.si que l'a déclaré 
Georges Poulios au cours du procès. Quant aux volumes II et 
III, ils ont été traduits en effet, non pas par Rigas, mais toujours 
par Georges Sakellarios qui le dit d'ailleurs dans sa préface (p. 
13}: (( till' àq;' ov hûdwaa T~v µeTaq;eaaiv Twv Tf!twv newTwv Toµwv, xal 
i]Oûa và <zextaw TO'JI TÉTa(!TOV, µla a<paÀeeà eWrJatÇ, on µeuq;eaaOn nae' 
aÀ.Àov xal iJ'5rJ èxMdernt, lytvev ainov và navaw ànà TO lerov µov, OTa'JI 

elxov -,;~v evxate{av· àvéxq;eaawç oµwç ÈaTa6rJ ~ ÀV7lrJ µov, ornv· 
lf3ef3auMnv -,;à buacpaUç T:ijç 7lf!WT1JÇ elt51]aewç, µ&À.tom elç lva xaieàv, 
xaO' ov ~ noÀ.vµéeiµvoç anovt5~ -,;wv, neel éJ. àaxolovµat, laTeixcov µa61]pa­
Twv, dèv µè èavrxweofoe và {3aÀÀ.w eiç neaeiv TO'JI n66ov µov· èv TOVTOtÇ. 
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aÀÀot cptÀoyeveîç 'U.ÜV • EV.*·wv ànoyovot bafJ1-t0veç rijç yallixijç btaUxrov, 
µ~v fiµnoeovvuç và f3Unwoiv àvevxaelarrrrov ràv n60ov rwv 01-1oyevwi·, 
xai rà yévoç µaç voue17pévov évà; rotovrov ovyyeaµµaroç, È~1JXOÂ.ov-

8YJoav r~v peracpeaoiv rwv buÂ.ofrcwv l~ ro,tww, xai ovrwç lÀaf3ev àex~v 
/j elç rvnov lxboo{ç iOV ». 

Or, il n'y a pas que G. Sakellarios qui affirme avoir traduit 
les trois premiers volumes de l'Anacharsis; nous avons encore 
d'autres témoignages contemporains. Rigas lui-même a déclaré 
devant les autorités autrichiennes: « dass er auch den 4ten Band 
des Anacharsis (denn an dem 1, 2 und 3 Theile hiltte bereits der 
hier befindliche Grieche und Medic. Studiosus, Namens Sacella­
rius gearbeitet) aus dem Franzosischen in das Griechische über· 
setzet » 1 . 

De plus, Georges Zaviras, contemporain de Rigas et «bon 
ami » de Georges Sakellarios, dit que Sakellarios a traduit 
(( rov; reeïç ropo·vç rijç 7rE(!lTJYfJoewç iOV N éov 'À.vax&eotboç elç r~v 
• EV.aba, ovvuOeïoa ev ri] yaÂ.Â.ix'fi biaUxup naeà rov BaeOoJ.oµalov 
xai µeracpeaoOeîoa eiç r~'l' wlÀijv ijµwv btaÀexrov· xai o µèv newroç 
avrwv r61-t0ç è~eb6017 elç cpwç èv Btén n ri[> lut 17 9 7, naeà M aexlbe; 
llovltov· elç 8011, o[ bè }.omoi bvo l1-mvav àvéxborot" o bè b' 8onç 
i~e(J6()1J avr60t µerecpeao017 naeà I'eweylov rov Ben6r1J xai Pf)ya 
Bûeonvlij rov E>erraÀov J>. 2 

D'autre part, Chrisoverghis Kuropallatis, qui a traduit et 
imprimé à Vienne en 1819-1820 tous les volumes du Jeune 
Anacharsis dit dans sa préface du premier volume (p. 18): 

(( 7l(!WiOÇ rolvvv br:exeleTJOE r~v iOViOV µeracpeaotv 0 ex KoCaVT)Ç <ptÀo­
µaOf)r;, <ptÀoyev~ç xai cpiJ.6novoç x. I'eweytaç L'axeÀÀagtoç, xarà rd 1797 
lroç, exbtCJwv rvnotç µovov r~·v eloaywy~v avev yewy(!a<pt'Y.WV mv~wv 
Elra (Jè 0 eenaJ.àç • Pf)yaç, ràv LI' r61-t0v, roiJ ono{ov µéeoç µèv fEiÉ­
<peaoev o x. I'eweyto; Bei·r6r1J;, µéeo; (Jè o CJtaÀ1J<pOel; • Pf)yaç. ll eelnov 
!Jè rà 1807 lro; i~eb6017 ;reo;cfJev.;i; 8n µcray).wn:tCm:.t :rneé m·c; 
irateelaç, i'owç 8µwç rà neewranxà iOV TOU Xat(!OV (Jèv èo·urxwe17oav elç 
avr~v và ixnÀ1JflWO!J n)v àyyeWeîoav vn6oxeotv. Merà raiJra lyempav, 
xai '5ià CwoT)Ç <pwvijç elnov 8n no.V.axov elvat 1-ierayÀwrnoµévov rà 
o1'yyeaµ,ua, àUà noïoç fi~eveet bià noïa a'lna bèv elde µéxei rovoe 
To cpwç >>. 

1 E. Legrand - S. Lambros, 'Avi"dora lVYeacpa negi 'P~ya Belecnivl;;, 
Athènes, 1891, p. 60. 

1 Georges Zaviras, N {a • E.Udç r, 'EU71v1xàv 8foreov, Athènes 1892, p. 
242-244. 
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Ainsi, d'après les témoignages qui précèdent, nous sommes 
certains que Rigas n'a traduit de l'Anacharsis que le volume 
IV en collaboration avec Vendotis et que les volumes I, II, III 
ont été traduits par Georges Sakellarios. De ces quatre volumes, 
il n'y a que les volumes I et IV qui aient été imprimés; le vo­
lume II se trouvait encore sous presse au moment de l'arresta­
tion de Rigas et de ses compagnons, ainsi que l'a déclaré Georges 
Poulios, propriétaire de la typographie où on l'imprimait, au 
cours de l'instruction du procès: «in Bezug auf das Werk Ana­
charsis gestand er bloss soviel ein, dass er den ersten Teil des­
selben zum Druck befOrdert habe und der zweite gerade jetzt 
in der Arbeit sei » 1 ; il a certainement été confisqué avant de 
paraître. Quant au volume III, je crois qu'il n'a même pas été 
donné à l'imprimerie, une fois qu'on a eu découvert le 
mouvement de Rigas et que les volumes parus eurent été 
confisqués. 

Passons maintenant aux cartes de Rigas: X&ern .,;ijç • EÀÀa~oç, 
I'evtx~ xae•a .,;ijç MoÀ~a{Jtaç et Néa xae•a •ijç füaxtaç. 

En ce qui concerne la èa.rte de la Grèce, il est à remarquer qu'il 
a échappé à Dascalakis (comme d'ailleurs aux autres historiens 
grecs qui se sont occupés de Rigas) ce que dit l'historiographe 
Johann Christian von Engel sur la Carte de la Grèce et sur Rigas 
en général dans son œuvre: Geschichte des U ngrischen Reichs und 
seiner Nebenlander, parue en quatre volumes (Halle 1798-
1804), (dans laquelle il s'étend sur les Hongrois, Dalmates, Croates, 
Slovènes, Serbes, Valaques, Moldaves, etc.). Les détails que nous 
donne Engel sur Rigas sont de toute importance, parce qu'ils 
proviennent d'un historien contemporain digne de confiance. 
qui de plus, a eu, comme il nous le dit, le plaisir de connaître 
personnellement Rigas; il nous le présente comme possédant 
des connaissances philologiques et politiques, ainsi que des lan­
gues étrangères comme le français et l'italien. Voici d'ailleurs les 
propres termes d'Engel: (( welches Vergnügen gewahrte mir nicht 
die Bekanntschaft eines jetzt in Wien befindlichen Thessaliers,. 
aus der Gegend des alten Servitza, Namens P'Y/ra, welches man 
Neu-Griechisch Riga ausspricht. Dieser Mann bat mit philologi-· 
schen und politischen Kenntuissen, ausser der inlandischen auch 

l K. Amantos, • ÀVÉKdoT:a éyyeaqia neel • P/rya BeAeanvJ.ij, Athènes, 1930,. 
p. 20. 
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mit Franzosischer und ltaliiinischer Sprachkunde ausgerüstet, 
6 J ahre lang die Türkischen Provinzen bereist, und den 
Entschluss gefasst, uns hievon bessere Charten, ais die bisherigen 
(z. E. Choisculschen), samt einer statistischen und philologischen 
Geographie der durchreisten Lander zu liefern. Von den 24 
Charten, zu welchen das Ganze anwachsen soli, und welche durch 
die Meisterhand des hiesigen Kupferstechers Müller in grossem 
Format auf herrlichern Papiere, doch durchaus neugriechlsch, 
mit den alten und neuen Namen der Stiidte gestochen werden, 
sind schon 4 f ertig, und bei den Brüdern Pulio, Buchdruckern 
zu Wien, pr. 2 FI. das Stück zu bekommen. Die erste Charte­
enthiilt den Grundriss und die umliegende Gegend von Con-­
stantinopel, samt einer perspektivischc11 vortrefflichen Ansicht 
dieser Stadt; die niichsten andern Charten greifen weiter in 
das ehemalige Griechenland ein, und werden den Politikern und 
Philologen gleich willk_ommen sein. Jeder leere Raum ist zu 
Münzen und andern antiquarischen Abbildungen benutzt. Zu 
seiner Zeit folgt dann auch in der Reihe eine Charte und gute 
Beschreibung der Bulgarey, und der jetzt von Ungern abge­
ris;0enen lllyrischen Lander, die wir aus dem Neu-Griechischen 
übersetzt vielleicht unsern Lesern zu seiner Zeit mittheilen werden. 
Bis jetzt ist die Valkische Charte von Romanien und Bulgarien 
meines Wissens die einzige besondere Charte, die wir davon 
besitzen ». 1 

Les affirmations d'Engel viennent d'une part confirmer le 
fondement de certaines suppositions émises jusqu'à présent et, 
d'autre part, elles nous donnent de nouveaux éléments concer­
nant Rigas. 1) Nous voyons ainsi que Rigas connaissait le fran­
çais aussi bien que l'italien (et si, par « inliindische Sprachkunde 1>, 
Engel entend la langue allemande parlée en Autriche, où il a 
fait connaissance avec Rigas, nous avons aloi's le témoignage que 
Rigas possédait aussi !'Allemand, ce qui était d'ailleurs à pré­
voir); 2) Pour composer la Carte de la Grèce Rigas a parcouru,. 
pendant six ans, diverses régions qui étaient sous la domination 
turque; 3) Rigas préparait sans doute d'autres cartes, à part celle 
de la Grèce et les deux cartes de la Moldavie et de la Valachie, 

1 Voir lohann Christian von Engel, Geschichle des allen Panoniens und der 
Bulgarey dans lohann Christian von Engel Geschichte des Ungrischen Reichs 
und 11einer Nebenlander, Halle, bei Johann Gebauer, 1797, Erster Theil p. 
473-474. 
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car je crois que c'est ainsi qu'il faut interpréter ces mots 
d'Engel: « von den 24 Charten, zu welchen das Ganze anwachsen 
soll ». Parmi les 24 cartes qu'il se proposait de faire, Rigas 
avait dit à Engel qu'il ferait paraître aussi une carte détaillée 
de la Bulgarie et des Pays Illyriques que lui (Engel) pro­
mettait de traduire du grec et de publier après son apparition. 
Cette carte de la Bulgarie est certainement la 11-ème feuille de 
la Carte de la Grèce. Mais Engel a-t-il tenu la promesse qu'il avait 
faite? 4) Rigas n'a pas fait paraître en une seule fois les douze 
feuilles qui composaient la Carte de la Grèce; à mesure qu'il en 
paraissait une, il la mettait en vente et c'est pourquoi Engel a 
pu parler des quatre premières feuilles de cette carte. 

De la Carte de la Grèce et des autres œuvres de Rigas, c'est 
à peine s'il nous est parvenu quelques exemplaires; la Biblio­
thèque de l'Académie Roumaine de Bucarest en possède un 
complet, en douze feuilles 1, de même que quelques feuilles 
séparées. De la première feuille, avec le plan de Constantinople, 
l'Académie Roumaine possède trois exemplaires dont l'un en 
couleurs (DXXXVIII 56). Dascalakis ne mentionne aucun exem­
plaire de ce genre; toutefois nous savons qu'il a existé des exem­
plaires en couleurs parce que, dans les caisses de Rigas, confisquées 
à Trieste, se trouvaient, à côté d'un grand nombre de livres, «No. 
204 Mappe scure e altre N. 76 Mappe illuminate, tutte della Va­
lachia, Moldavia, Romedia ( ! ) ed Arcipelago stampate in Vienna 
da Franco Müller in foglio reale », 2 c'est-à-dire 204 cartes simples 
en noir (ucure») et 76 en couleurs («illuminate»). 

Je dois ajouter, ce que ne dit pas Dascalakis, que la première 
feuille de la Carte de la Grèce de Rigas, avec Constantinopole et 
ses environs, a été réimprimée à Bucarest par Th. A. Paschides sous 
ce titre: <1 'Emneboyeacp{a r'fjç Kwvaravuvovn6Àewç 1:0iJ "6Ànov î'YJÇ, 

î:OV "ar.aarévov avrijç, rijç à:rrà TO Iw.1•20{J26pt f>éaç î'Y); TWl' :r:eei 
av-r~v r.ai TOV Eaeay{ov µè rà; naÀaiàç xai véaç ovoµaataç naeà TOV 
• P~ya BûeauvMj €JerraÀoiJ 1796. Au bas de la feuille se trouve 
le nom du graveur, de l'éditeur et de ceux qui ont contribué à 
son édition en donnant les fonds: « Xaea"r1Jç KaeoÀoç "1 axee. e. 
A. II aaxt{J'Y)Ç èxrvnwT~Ç. • 0 evnaret{J'Y)Ç LJ'Y)µ*{!toÇ 'À.vaaraat001J' 

1 Voir la description de cet exemplaire dans N. Iorga, 0 hartd a Terii­
Române'li etc. p. 923-930. 

2 K. Amantos, 'Avb,6ora lyyeacpa neel 'Pqya Bû.ecrr:ivMj, Athènes, 1930, 
p. 144. 
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BvC&.vnoç xoe11r~aaç ôtà •o àvauwnwµivov BvC&.vnov wv • P~ya 
tl>eeeatov oZ •e eima•ewm T~11tot: N. Koll&.(!oç, Ev. tl>a).tieoç, N. 
fl).a't'vç xai o Ka11a).uÎJ't'1JÇ N. M weaïd1111ç noUot •e heeoi ye1111m6ôweoi 
"E).J.1111eç av11ôeaµ6neç lUôono. • Ev Bovxoveeadotç 't'ijç Llaxtaç q.wne' 
aw•~ewv hoç 18851>. Toujours au bas de la feuille, on trouve, 
après quelques vers: « To11 •ov tl>eeeatov x&.e•1111, xexoaµ1]µÉ'llov 
-àylaoµ6erpwç neoarpieet np 1 I" Kw11ITTant11cp ( E).).&.ôoç • A11a­
x•6natôt) br,' llnlat xe11arniç 't'O ;rr;o).v;rr;fjµo11 lla11el).~11w11, & "A11a 
fl aµµeÔÉW'll rpvlane aV't'~V 1 lwç OV llf)'(J cp ànOXet't'at )). 

La réimpression de Paschides a paru elle aussi en deux sortes 
d'exemplaires: les uns simples et les autres dorés en certains 
points. La Bibliothèque de l'Académie Roumaine possède de 
ces exemplaires; l'exemplaire doré est celui-là même que Pas­
chides a offert au Prince Demètre Ghica. 

En ce qui concerne la Carte de la Moldavie de Rigas qui, d'a­
près ce que nous savons, a paru elle aussi à Vienne, nous devons 
relever le fait que l'historiographe Johann Christian von Engel 
en a eu connaissance et que même il en a reproduit le titre en 
original et en traduction allemande (dans le volume IV de son 
œuvre déja mentionnée); il accompagne cette reproduction d'une 
brève description et des renseignements suivants qui ont leur 
importance: «un ter diesen N achrichten verdient auch einen Platz 
die Anzeige einer Generalkarte der Moldau, welche zu Wien 
bei Mark.ides Pullio 1797 erschienen . . . . da die Pulli­
vische Buchdruckerei in Wien eingegangen, und Riga selbst 
dem türk.ischen Hofe mit mehreren andern als Statsgefangener 
ausgeliefert worden ist: so ist diese Karte nunmehr eine wahre 
literarisch~ Seltenheit 1• » 

D'après les informations que nous donne Engel, nous appre­
nons donc que la Carte de la .Moldavie & été imprim~t: à la typo­
graphie de Poulios, fait qui jusqu'à présent n'avait été relevé 
de personne. 

De cette « wahre literarische Seltenheit », la Bibliothèque de 
l'Académie Roumaine possède un exemplaire 2. 

1 lohann Christian von Engel, Geschichte der Moldau und Walachei dans 
Geschichte des Ungrischen Reichs und seinen Nebenlander, Halle, bei lohann 
Jacob Gehauer, 1804, Vierten Thelle. 1 Abth. p. 69. 

a Voir la reproduction de cette carte (en six morceaux) dans N. Iorga, 
Documente privitoare la familia Callimachi. Bucarest, 1903, rt la fin du 
vol. II. 
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En 1925, la Carte de la Moldavie de Rigas a été traduite en 
roumain et imprimée dans la capitale moldave sous ce titre: 
t<I'evt'X~ xciew •fiç Molbo{Jtaç 'Xal µéeovç uuv ymnaCovowv anfi (S:C !) 
ènd.exiwv naeà wii • P~ya Beleonvlij Benaloii l'Xbo8eïoa xaew uuv 
• Ell~vwv 'Xal <Ptlell~vwv 1797 ». Ce titre se trouve écrit en bas, 
dans l'angle de droite; en haut, dans l'angle de droite, il y a ce 
titre, en roumain, imprimé sur un morceau de papier collé sur la 
carte, au-dessus d'un autre titre, directement imprimé sur la 
carte: « Harta generald a Mo!dovei fÎ a unei pdr/i a pnvinciilor 
vecine eu ca de Rhigas Velestinli Thessalianu cdi.tatii pentru uzul 
Hellenilor fi Philhellenilor 1797». En bas de la feuille on lit: 
· « Autcgrafiat de Al. Rofculescu, lafi, 1925. Editura Prefecturii 
jud lafi 1925. (Carte générale de la Moldavie et d'une partie des 
provinces qui lui sont voisines par Rigas Velestinlis de Thessalie, 
éditée pour l'usage des Hellènes et des Philhellènes, 1797. Auto­
graphié par Al. Ro~culescu, Jassy, 1925. Edition de la Préfecture 
du département de Jassy, 1925). 

Dans la traduction roumaine, la Carte de la Moldavie est. 
de dimensions réduites (0,43 sur 0,29) c'est environ la moitié 
de la carte de Rigas; de plus, elle est très simplifiée. 

De la Nia xaew •ijç Blaxtaç (1797) de Rigas, on ne connaissait 
aucun exemplaire; c'est tout récemment que le Prof. K. Amantos 
en a découvert un, à la Bibliothèque de Chio 1, exemplaire qu~ 
Marc Beza a fait connaitre aux historiens roumains dans une 
communication qu'il fit à l'Académie Roumaine 2• 

Mais personne n'a relevé une nouvelle édition de cette Carte 
de la Valachie, pubiée en 1804 sous ce titre: « N éa xae•a 
•ijç Blaxlaç. 1804. • Exaea#rJ naeà wii 'X.Ixtvbelµavee èv Biévvn ». 

Un exemplaire se trouve à la Bibliothèque de l'Académie Rou­
maine (D V 45) et la partie écrite seule me~ure 0,81 sur 0,57. Dan~ 
l'angle gauche du haut de la Carte, on y trouve le titre entou­
ré de cette couronne de fruits et de feuilles qui entoure aussi 
le titre de l'édition de 1797. Dans l'angle droit d'en haut, là où 
se trouve, dans l'édition de 1797, le portrait d'Alexandre Ipsi­
lanti, il y a, dans l'édition de 1804, la suite de la Moldavie 

1 K. Amantos, 'Pfryaç BeÀeanvÀ~ç dans la revue 'Ell11vi"à 5 (1932) P-
53, où se trouve reproduite la Carte. 

1 Marc Beza, Biblioleci mândslire§IÏ in Siria, Àlena ~i iruula Hio5, dans 
les Mémoires de l'Académie Roumaine, sect. litt. ser. Ill, tome 3 (1936), p .. 
19-20 et en extrait. 
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jusqu'aux rives du Siret. Dans l'angle droit du bas de la carte 
se trouvent les mêmes explications géographiques que nous 
rencontrons dans l'édition de 1797. Dans la partie inférieure, 
entre les villes de Nicopole et Silistra, quelques villages ont été 
ajoutés, du côté de la Bulgarie, villages qui n'étaient pas men· 
tionnés dans l'édition de 1797. Les limites de la Valachie sont 
marquées en couleurs, de même que les limites des départe• 
ments. J'ignore si ces limites sont aussi en couleur dans l'é­
dition de 1797, car je n'ai sous les yeux que la photographie 
de l'exemplaire de Chio. 

Alors que la Carte de 1797 avait été gravée par Müller, 
celle de 1804 est gravée par Schindelmayer, qui, quatre ans 
auparavant, avait gravé l' Atlas de Georges Golesco et, en 
1803, le portrait de Lambru Fotiadi, de la Métrique de Ze­
novie Pop 1• 

De la description de la Carte de 1804 et de sa comparaison 
avec celle de 1797, il resort qu'il s'agit d'une reproduction 
fidèle de la Carte de Rigas, avec certaines petites différences 
et des adjonctions. 

En dehors des cartes citées ci-dessus, Rigas a également publie, 
en 1797, un portrait d'Alexandre le Grand d'après une agate rouge 
du « Cabinet Impérial » de Vienne, reproduite, en haut, à gauche 
de la gravure, en dimension naturelle. Sur le côté droit de l'agate, 
se trouve la légende ci-dessous écrite en grec avec le texte français 
en regard. Nous donnons ici le texte français de Rigas: (( Cette 
gravure represente le buste d'Alexandre, et ceux de ses 4 géné­
raux, d'après une agathe rouge Orientalle, qui se trouve dans le 
cabinet Imperia} à Vienne. les quatres tablaux au portour,. 
representent le 1: er son entrée triompfale dans Babylone. le 
2: de la deroute des persans au granique, le 3: ::::::.c la defaitê 
totale de Darius, et le 4: me la famille de ce roi vaincû aux pieds 
d'Alexandre». Au bas du portrait, après une courte biographie 
d'Alexandre de Macédoine, écrite également en grec et en français, 
nous lisons: (( Publié par Rigas Velestinli, Thessalien, en faveur 
des Grecs et des amis de la grece ». Le texte grec, en regard, se 
termine par la date de l'impression: 1797. 

Dans quel but Rigas a-t-il publié ce portrait, qui l'a gravé, 
dans quelle imprimerie a-t-il été tiré et en combien d'exemplaires? 

1 Voir Jea,.1Jianu et Nerva Hodos, Bibliografia româneascii veche 1508 -
1830, Bucarest 1910, vol. Il, p. 420-421 et 448. 
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Tous ces détails, nous les trouvons dans la déclaration faite par 
lui devant les autorités autrichiennes: 

« lst Riga gestânding, dass er in der niimlichen Absicht der 
Aufkliirung von den Gemiilden, Alexander den Grossen darstel­
lend, wovon ein Abdruck hier sub D beiliegt, und welches die 
Kopie von einem Kunststücke aus dem hiesigen Kunstkabinete 
ist, 1200 St. an der Zahl bei Müller habe stechen und durch 
Nitsch habe abdrücken Iassen, welchen er aber die dort ersehei­
nenden Anmerkungen über die Thaten dieses Helden in franzôsisch 
und griechischer Sprache selbst hinzugesetzet batte. Einige derley 
Kupferstiche habe er an hiesige Griechen vertheilet, die übrigen 
aber dem schon erwâhnten Avrami zum Verkaufe, das stück zu 
20 xr übergeben » 1• 

Le Portrait d'Alexandre de Macédoine, comme les autres oeu­
vres de Rigas, a circulé dans les Principautés Roumaines. En 
1798, un élève de l'Ecole Princière de lassy, Costache Conachi, re­
cevait de ses parents quatre lei pour acheter la Carte de la Mol­
davie et le Portrait d'Alexandre de Macédoine 2• 

Bien que Rigas, comme nous l'avons vu ci-dessus, ait tiré 1200 
exemplaires du Portrait du grand conquérant, il ne nous en est 
resté que deux ou trois. L'historien grec Sp. Lambros a découvert, 
en 1896, un exemplaire chez un avocat du Péloponnèse 3, - nous 
ne savons si cet exemplaire est encore conservé aujour­
d'hui, - et quelques années plus tard, il en a trouvé un second 
exemplaire dans la bibliothèque héritée de son père, exemplaire 
qui'il a donné à la « Société d'histoire et d'ethnographie» d'Athè­
nes', dans la bibliothèque de laquelle je crois qu'il se conserve 
encore actuellement, bien que Dascalakis dise que « un exemplaire 
est conservé dans la bibliothèque de feu Sp. Lambros, à Athènes» 
(Les Oeuvres de Rhigas, p. 21). 

1 E. Legrand-Sp. Lamhros, 'Avbedora éyyea<pa neel 'P1jya BsAeanvAij Athènes 
1891, p. 62. Avrami à qui Rigas a donné une grande partie des portraits d'Ale­
xandre pour les vendre au prix dérisoire de 10 Kreutzers, a été un négociant grec 
de Bncarest, lequel, se trouvant alors à Vienne a reo;u également aussi 300 exem­
plaires des cartes de Rigas. Ibid., p. 62. 

1 I. Tuducescu, $tiri noua despre familia Conachi dans Revista Istoricil, 5 
(1919), p. 98. Cf. aussi Alexandre Elian, Conspiratorii greci ln Principale 1i un 
favorit matJroghenesc: Turnavitu dans Revista IstoriciJ 21 (1935), p. 344-345 
et en extrait. 

1 Sp. La*1bros, M'xral aeUdeç, Athènes, 1905, p. 625. 
' Ibid., p'; 625. 
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A ces deux exemplaires connus, il faut ajouter un troisième 
demeuré inconnu jusqu'à ce jour et qui se trouve dans la Biblio­
thèque de l'Académie Roumaine (B LVI 37) exemplaire qui se 
différencie des deux autres par le fait qu'il est en couleurs. Les 
deux exemplaires vus par Lambros ont été assurément en noir 
et non en couleurs, autrement Lambros, dans la description minu­
tieuse qu'il a faite de ce portrait 1 n'aurait pas été sans relever 
la chose. De même, ni Dascalakis ne mentionne, dans ses volumes 
où il parle de ce portrait, aucun exemplaire en couleurs. Ainsi 
donc la Bibliothèque de l'Académie Roumaine est aujourd'hui la 
seule à posséder un exemplaire en couleurs aussi bien du Portrait 
d'Alexandre le Grand que de la Carte de Constantinople de 
Rigas. 

Les observations que nous venons de faire ne diminuent en 
rien la valeur des oeuvres d' Ap. Dascalakis; ces oeuvres, écrites 
en langue française, sont d'un grand intérêt et d'une réelle utilité 
pour tous les historiens, notamment pour ceux du Sud-Est de 
l'Europe. Nous devons aussi être reconnaissants à Ap. Dascalakis 
du zèle avec lequel il a fait ses recherches aux Archives du Mini­
stère des Affaires Etrangères de Paris et qui nous a valu la biblio­
graphie relative à la question Rigas et l'exposé vif et documenté 
de la tragique histoire du premier martyr pour la délivrance de 
la Grèce et de l'initiateur de l'union fraternelle des peuples baJ,­
kaniques. 

Bucarest. 
NESTOR CAMARIANO 

1 Ibid., p. 624-628. 
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